
P N U D—BURKINA FASO 

Une délégation malgache 
forte de 7 membres est 
arrivée au Burkina le lundi 
19 juin pour une semaine 
afin de 
s’inspirer 
de l’expé-
rience du 
Burkina 
dans le 
domaine 
des TIC. 
Cette dé-
légation 
de haut 
niveau 
venant de 
la prési-
dence malgache, du sénat, 
du PNUD, du ministère des 
TIC a été reçue le mercredi 
dernier par Mme Mariam 
Pangah , Représentant Ré-
sident Adjoint du 
PNUD  Programme pour 
une présentation de l’expé-
rience du PNUD dans le 
domaine. Depuis 2001, le 

PNUD est estimé à $ 
1 600 000. Cette ren-
contre avec la délégation 
malgache a permis d’é-
changer et surtout de 
donner des informations 
utiles et des pistes appré-
ciables pour la mise en 
place d’un programme 
cohérent à Madagas-
car.  Un fait malheureux 
cependant, un membre 
de l’équipe est tombé 
malade peu après son 
arrivée et  a été rapide-
ment pris en charge par le 
dispensaire de la prési-
dence du Faso. L’équipe 
PNUD KIBAI lui souhaite 
un prompt rétablisse-
ment. La mission malga-
che s’achève lundi pro-
chain. 
    La Rédaction  
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Focus:Les activités du MAEP sont désormais lancées au Burkina  

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine : 

26 
Le nombre de pays 
ayant adheré au Mé-
canisme Afr icain 
d’Evaluation par les 
Pairs (MAEP)  

Du 19 au 23 juin 2006 s’est tenu 
à Ouagadougou un atelier pour le 
lancement 
des activi-
tés du 
MAEP au 
Burkina 
Faso. Placé 
sous la 
tutelle du 
SP/MAEP 
avec l’ap-
pui techni-
que et 
financier du Secrétariat Exécutif 
du MAEP et du PNUD à travers 
son bureau du Burkina Faso, cet 
atelier avait pour but d’amener 
tous les acteurs sociaux à com-
prendre et à s’approprier le MAEP, 
de permettre la formalisation de 
la participation du pays au Méca-
nisme à travers la signature du 

Mémorandum d’entente technique 
et de doter le Burkina Faso d’un 

outil essentiel pour 
la conduite du 
processus du Mé-
canisme à travers  
l’installation du 
Conseil National du 
MAEP. La cérémo-
nie d’ouverture de 
cette grande ren-
contre a été prési-
dée par le Ministre 
délégué à la coopé-

ration régionale en présence du 
Coordonnateur Résident du SNU 
au Burkina Faso et de plusieurs 
personnalités  politique et de la 
société civile. Dans son allocution 
qu’il a prononcée à cette occasion, 
M. SOMDA Jean de Dieu a exhorté, 
au nom du Président du Faso, 
toutes les forces vives du Burkina 

Faso à se mobiliser pour « relever 
les nombreux défis qui ne man-
queront pas de se dresser sur le 
chemin de la réalisation des ob-
jectifs du MAEP ». Quant au Coor-
donnateur Résident du SNU au 
Burkina Faso, Georg Charpentier, 
il a réitéré la disponibilité du 
PNUD, en collaboration avec le 
SP/MAEP, la BAD, la CEA et les 
partenaires techniques et finan-
ciers, à accompagner le Burkina 
Faso pour la bonne réussite du 
Mécanisme. Grande réalisation 
du NEPAD, le MAEP, selon son 
document de base, est défini 
comme « un instrument auquel 
les Etats membres de l’Union 
Africaine adhèrent volontairement 
et qui sert de mécanisme d’auto 
évaluation des africains par les 
africains » et le Burkina Faso y a 

adhéré le 20 mars 2003.   TG 

PNUD est intervenu pour 
soutenir les efforts du gou-
vernement dans la formula-
tion d’une politique natio-

nale 
dans le 
domaine 
des TIC 
et par 
l’élabo-
ration 
d’un 
pro-
gramme 
dans le 
volet 
des TIC 
qui a 

couvert plusieurs domaines 
notamment dans le domaine 
du renforcement des capaci-
tés, la mise en place de 4 
radios de proximité numéri-
ques, le plaidoyer, l’amélio-
ration de l’infrastructure et 
le développement de conte-
nus multimédia.  Le budget 
total de l’intervention du 

La délégation Malgache 
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LES BONNES PRATIQUES :  

Ce que nous faisons: Troisième Forum Urbain Mondial 

Astuces : Interdire la coupe d'un paragraphe - Word  

Santé, 19 structures sanitaires 
bénéficient de cet important lot de 
consommables et de réactifs pour 
une valeur de 50 416,08 Euro soit 
environ 33 millions de franc CFA. 

 Il s’agit entre autre de : 
• Des CHU Yalgado Ouédraogo 

(Ouagadougou), CHU Sanou 
Sourou (Bobo), CHU Pédiatrique 
Charles de Gaulles 
(Ouagadougou) 

• Des CHR de Banfora, Dédougou, 
Dori, Fada, Gaoua, Kaya, Kou-
doudgou, Ouahigouya, Tenkodogo 

• Des Centre de Traitement Ambu-
latoire de Ouaga et de Bobo, de la 
clinique Suka, du Caso, du camp 
Sangoulé Lamizana, du centre 

Muraz de Bobo 
• Du Laboratoire National de Référence de 

Ouagadougou 
Les structures sont d’autant plus satisfaites 
que ces livraisons constituent une bouffée 
d’oxygène, que dis-je, une dose importante 
de réactifs qui vient combler la rupture qu’el-
les subissaient depuis quelques semaines. 
Les différents acteurs doivent se mobiliser et 
s’approprier davantage la lutte afin d’éviter 
que les produits ne souffrent d’une mise en 
quarantaine aussi longue avant leur destina-
tion finale. C’est le lieu de nous exhorter à 
plus de vigilance car n’oublions pas de notre 
engagement dépend notre succès dans la 
lutte contre le VIH/SIDA. Nous devons cet 
engagement aux milliers de malades du SIDA 
qui souffrent et au nom desquels parfois 
nous agissons.        Dr Arnold Ahistsi 

Bon nombre d’entre vous sont en 
train de pousser un ouf de soula-
gement. Le parking est moins en-
combré par des cartons et des 
sachets estampés produits médi-
caux. En effet, dans le cadre de la 
mise en oeuvre des activités du 
projet « Renforcement de la Lutte 
contre le SIDA au Burkina Faso 
financé par le Fonds Mondial »,  le 
PNUD principal récipiendaire est 
en train de doter les districts sani-
taires en réactifs et consomma-
bles. Ces produits médicaux iront 
renforcer les capacités des hôpi-
taux dans le diagnostic et la prise 
en charge des malades du SIDA. 
Conformément au plan d’action et 
selon la répartition du CMLS/

«Il faut inverser le processus de dégradation de l’environnem
ent causé par les ém

issions et les déchets» 

(ii)    les partenariats aux ni-
veaux local, national et inter-
national en tant qu’éléments 
essentiels pour que les villes 
aient des économies locales 

for-
tes 
et 
flo-

rissantes ; 
(iii)     la gouvernance et le 
leadership tenant compte des 
pauvres et du genre sont des 
éléments clés pour la préven-
tion de la marginalisation, de 
l’exclusion sociale et de la 

pauvreté en milieu urbain. 
Le forum urbain mondial est une ré-
union bisannuelle qui offre une plate-
forme de rencontre à l’ensemble des 
acteurs pour discuter des questions 
urbaines et proposer des actions en 
vue de faire de nos établissements 
humains des villes durables. Outre les 
représentants du Système des Nations 
Unies, y participeront  à cette rencontre 
des représentants des gouvernements, 
des professionnels de l’urbain, des 
universitaires, des organisations d'au-
torités locales, de la société civiles et 
d'associations nationales et internatio-
nales, des ONGs.  
 
Notez que Vancouver est la ville où 
s'était tenue il y a 30 ans de celà, la 
première Conférence des Nations 
Unies sur les Etablissements Humains. 
                           Mme Basilisa Sanou 

Le 3ème Fourum Urbain Mon-
dial qui se tiendra à Vancouver 
du 23 au 29 Juin 2006 est 
organisé par ONU-Habitat en 
collaboration avec le Gouver-
nement du 
Canada. Le 
thème central 
de cette ren-
contre est, « 
Notre avenir : 
Pour des villes 
durables, 
transformons 
nos idées en 
action ». Des dialogues seront 
organisés autour des thèmes 
clés tels que :  
(i)    la planification en tant 
que facteur important pour le 
développement durable des 
centres urbains ;  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
5. Cliquez enfin sur Ok. Toutes les lignes de votre paragra-

phe ne seront pas séparées lors d'un changement de 
page. 

Si un paragraphe est trop long pour tenir sur une seule 
page, Word poursuit sur une nouvelle page et gère auto-
matiquement le passage d'une page à l'autre. Pour que 
toutes les lignes d'un paragraphe restent sur une seule 
page et ne soient pas séparées, vous pouvez utiliser la 
fonction Lignes solidaires. 
1. Sélectionnez toutes les lignes du paragraphe que 

vous ne souhaitez pas couper en deux. Pour cela, 
cliquez trois fois de suite sur le paragraphe. 

2. Cliquez sur le menu Format puis sur Paragraphe. 
3. Dans la fenêtre qui apparaît, ouvrez l'onglet Enchaîne-

ment. 

4. Cochez alors la case Lignes solidaires. 
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«Il convient d’élaborer de nouveaux m
odèles, reposant sur les technologies plus propres» 

De  très grande taille, la silhouette 
imposante, M. Robert Da donne, à 
première 
vue d’œil, 
l’impres-
sion d’un 
homme 
sévère. 
Illusion, ce 
n’est point 
le cas. Il 
suffit juste 
de l’appro-
cher pour 
se rendre 
compte 
qu’il est un 
grand causeur, parfois blagueur, 
mais très strict dans le boulot. 
Ingénieur Génie Civil  et Professeur 
Technique de son état, puis diplô-
mé de l’Ecole Nationale d’Ensei-
gnement Professionnel de Paris et 
Lyon en France, Robert Sansan 
(Sansan, 2è enfant de sa mère) Da 
a eu un parcours professionnel 
très riche en expériences qui lui 
vaut aujourd’hui le respect de ses 
collègues et la confiance de ses 
supérieurs. De 1971 à 1972, il fut 
professeur stagiaire au Collège 
d’Enseignement Technique de 
Lyon-Bronx en France, puis de 
1972 à 1976 Fonctionnaire de 
l’Etat burkinabè affecté au poste 
d’Assistant Technique, chargé de 
la formation à l’Office de Promo-
tion de l’Entreprise Voltaïque 

(OPEV). De 1977 à 1982, il bénéfi-
cie d’une disponibilité pour créer 

dans le Domaine 
Industriel de Kos-
sodo 
(Ouagadougou) la 
Société Industrielle 
de Matériaux de 
Construction 
(SIMAC). En 1983, 
suite à la fin de sa 
disponibilité, il 
retourne à la Fonc-
tion Publique où il 
est affecté au 
Projet Education III 
(financement Ban-

que Mondiale). Puis en 1988, il est 
nommé Directeur National de ce 
projet. 
A partir de mai 1990, RD est recru-
té comme Chargé de Programme 
au FENU, PNUD Ouagadougou où il 
a géré  plusieurs projets d’investis-
sements financés par le FENU et le 
PNUD, pour un montant total d’en-
viron 20 Millions $ US : alimenta-
tion en eau potable de la ville de 
Ouahigouya, projets d’actions de 
production et d’accompagnement 
dans le Namentenga (PAPANAM), 
création d’un centre de multiplica-
tion et de diffusion de semences 
améliorées dans le Sahel, construc-
tion de la route Boulsa-Tougouri 
(82 Km), appui au PSB ayant per-
mis la mise en œuvre de l’approche 
développement local et la construc-

tion du barrage de Boulignoudi et 
d’autres infrastructures hydrauli-
ques, Développement des ressour-
ces agro-pastorales de la Province 
du Namentenga (PAPNA) avec la 
mise en œuvre de l’approche déve-
loppement local et la réalisation de 
deux périmètres irrigués, la création 
de trois caisses populaires pour l’oc-
troi de micro-crédits aux populations 
de trois Départements du Namenten-
ga. 
En 1997, il est nommé au poste de 
Chef de la Division Développement 
Local, Microfinance et Environne-
ment du PNUD, cumulativement 
avec ses fonctions de Chargé de 
Programme du FENU. A partir de 
1998, Robert Da est nommé Assis-
tant Représentant Résident/
Programme (ARR/P) cumulativement 
avec ses fonctions de Chargé de 
Programme et de Chef de Division. 
Véritable consécration pour ce Lobi 
du Département de Kampti, dans la 
Province du Poni, Région du Sud-
Ouest, qui a la réputation d’être un 
travailleur infatigable et méthodique. 
Marié, M. Da est, à environ 62 ans 
aujourd’hui, père de six enfants.  
Au titre de ses activités extraprofes-
sionnelles, Robert est membre de 
l’Association de Développement de 
Mankou Douo (Kampti, Périgban et 
Djigoué) et comme loisirs il aime la 
lecture, la musique, la danse et le 
sport. TG 

Portrait : Robert Da : Un cadre expérimenté au FENU 

pour en ressortir le 25 mars de 
la même année. Bien 
que diminué physique-
ment, il a contribué 
grandement à l’inven-
taire, à la vente d’arti-
cles et mobilier, ainsi 
qu’aux autres tâches 
et activités pour le  
transfert sur Dakar de 
certains documents. 
Depuis lors, il s’em-
ploie à récupérer  tout en espé-
rant obtenir un emploi qui l’oc-
cupera physiquement et intel-
lectuellement. 
 
M. Yanogo garde de très bons 
souvenirs du PNUD en général. 
Par contre, envers l’UNSO, il en 
garde de très mauvais sur les 

plans professionnel et humain. Il 
a de très bonnes impres-
sions sur le travail aux 
Nations Unies, en ce 
sens qu’il permet le 
brassage des peuples.  
 
Jean Etienne pense que 
le bureau du PNUD a 
connu des restructura-
tions et a beaucoup évo-
lué. 

M. Yanogo s’occupe actuellement 
à méditer, discerner et à procla-
mer la parole de Dieu. Il lit beau-
coup les journaux et écoute la 
radio. 
 
M. Yanogo est marié et père de 7 
enfants.                      MAH 

M. Jean Etienne Yanogo a tra-
vaillé à l’UNSO du 1er avril 
1975 au 30 juin 2001 comme 
Assistant Administratif.  
 
La période pour laquelle, il est 
content de l’UNSO, est celle de 
1975 à 1995. Ensuite, le bu-
reau de l’UNSO a connu beau-
coup de changements qui ont 
entraîné sa métamorphose 
jusqu’à son transfert à Dakar 
avec tous les désagréments 
que cela a causé au person-
nel. 
 
A partir du 30 juin 2001, le 
bureau de l’UNSO a été trans-
féré à Dakar. Mais aupara-
vant, le 10 février 2001, M. 
Yanogo avait été hospitalisé 

Que sont-ils devenus? : Jean Etienne Yanogo 

M. Jean Etienne Yanogo 

M. Robert Da 
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«L’engagem

ent des citoyens par le biais de l’action volontaire est l’une des principales m
anifestations de confiance 

et de solidarité au sein des com
m

unautés et entre celles-ci» 
VNU-FASO-NEWS 
 

1- Vous avez été CP VNU au Burkina 
Faso pendant plus de deux ans. 
Quelles leçons tirez-vous de cette expé-
rience? 
L’expérience avec le Programme VNU a 
été très importante du point de vue 
humain et professionnel. Grâce au 
travail des nombreux VNU que j’ai 
rencontrés et suivis sur le terrain, j’ai 
appris énormement en matière de 
développement. J’ai pu apprécier les 
atouts d’un engagement inconditionné 
aux cotés des communautés dans 
certains cas et les difficultés d’avoir un 
statut qui n’est pas toujours perçu 
correctement dans d’autres cas. J’ai 
particulièrement aimé le rôle de mise 
en relations des uns avec les autres, 
pour comparer des expériences et des 
parcours humains tout à fait différents 
mais animés par des valeurs commu-
nes. En outre, le fait de coordonner et 
représenter un programme de la 
grande famille onusienne, avec sa 
caractéristique de mobilisation de 
ressources humaines volontaires, a 
constitué une belle opportunité pour 
mieux connaître le Système des Na-
tions Unies dans ses aspects les plus 
opérationnels et pour contribuer à ses 
efforts présents d’une plus grande 

coordination, cohérence et efficacité 
dans l’appui aux populations. Enfin, 
mais pas en dernière place, l’expé-
rience de gestion d’un programme aussi 
riche en initiatives différentes, de pro-
jets de développement et de concerta-
tion avec les partenaires gouvernemen-
taux et la société 
civile m’a donné 
une importante 
opportunité d’enri-
chissement profes-
sionnel. 
- Que pensez- vous 
de la promotion du 
volontariat au Bur-
kina Faso? 
Je pense que le 
Burkina Faso offre 
un environnement 
très favorable pour promouvoir le volon-
tariat. Une société civile bien organisée 
et très active, accompagnée par un 
appui fort de la part du Gouvernement à 
l’engagement bénévole et volontaire 
des populations dans les activités de 
développement ont permis de pouvoir 
plaider la cause du volontariat à plu-
sieurs occasions. L’aboutissement de 
ce parcours est sans doute représenté 
par la requête et l’accompagnement du 

Gouvernement pendant tout le processus de 
formulation d’un programme de création 
d’un dispositif de volontariat national. Il y a 
encore beaucoup de travail à faire, mais le 
soutien et l’engagement de toutes les parties 
sont là. 
3-Quelle appréciation faites vous des activi-

tés menées par les VNUs au 
Burkina Faso? 
Au cours des années d’activi-
té au Burkina Faso, le Pro-
gramme VNU a été fort ap-
précié par tous les partenai-
res. L’engagement des volon-
taires et les résultats de leur 
travail sont sous les yeux de 
tous. Ils en sont une claire 
reconnaissance : le résultat 
de l’évaluation externe du 
programme de 1998-2003 et 

le choix du Siège de dévouer une partie du 
rapport annuel 2005 aussi qu’une partie du 
rapport de l’Administrateur du PNUD au sein 
du Conseil d’Administration aux activités des 
VNU au Burkina Faso. Je ne peux que féliciter 
tous les VNU au Burkina et les encourager à 
continuer leur chemin d’appui au développe-
ment du pays, sous le guide enthousiaste et 
très compétent de Nelly Potevin qui a pris le 
témoin du Programme depuis janvier 2006.     
                                              TG 

3 Questions à : Francesco Galtieri, ancien VNU, aujourd’hui à la 
Coordination du SNU Burkina Faso 

causeries éducatives, activités ludiques et 
de détente, voyages d’études, etc.  
Pour mettre en œuvre la deuxième phase 

du projet qui préco-
nise le « faire-faire » 
comme stratégie 
d’intervention et 
d’appui, je suis, 
depuis mars 2006, 
affecté au service 
de l’Action Educa-
tive en Milieu Ou-
vert (AEMO) qui 
relève de la Direc-
tion Provinciale de 
l’Action Sociale et 
de la Solidarité 

Nationale du Houet.  
Une des premières priorités de mon travail 
a été de redonner vie au service par la 
planification et la programmation des 
activités en rue et en centre. En effet, plus 
rien ne se faisait et les agents du service 
n’avaient pour la plupart aucune expé-
rience de travail avec ce groupe cible 
particulier. Des outils (fiches techniques, 
registres de permanence et de fréquenta-
tion, etc.) ont été mis en place. Ensuite, 
par l’organisation de sorties en rue et la 
conduite d’autres activités, il s’agissait de 

rassurer les jeunes quant à la capacité de 
la structure à les accompagner. 
Un aspect essentiel de mon travail est 
l’appui à la création d’un réseau de parte-
naires intervenant dans le domaine.  
Un volontaire engagé pour la cause des 
jeunes en difficulté…! 
Je mène d’autres activités de volontariat 
dans la zone de Bobo-Dioulasso en inter-
venant :  
• sur l’Initiative Chantier-Ecole Solidaire 

internationale au Burkina Faso 
(processus de réinsertion de jeunes en 
difficulté dans les métiers du bâtiment 
par la conduite de chantiers de solida-
rité) ; 

• sur Tribunal Pour Enfants de Bobo-
Dioulasso comme assesseur, avec 
pour rôle d’orienter, par un avis profes-
sionnel et éclairé, les décisions du 
tribunal sur les cas qui me sont 
confiés ; 

• comme Secrétaire Exécutif de l’Asso-
ciation SOUTENIR (qui mène des 
actions ciblées sur les problèmes de 

la prostitution). TG 

Je m’appelle Adolphe Raoul Lawapa-
nè PARE. Burkinabè de 31 ans, je 
suis Educateur social de formation.  
Depuis mi-2003, je me 
suis engagé comme 
Volontaire des Nations 
Unies « Assistant So-
cial » au REPAJE à Bobo 
Dioulasso, au Burkina 
Faso. 

En tant qu’Animateur 
Assistant Social, mon 
activité s’inscrit dans la 
composante « Appui 
psychosocial et orienta-
tion des jeunes et des parents » du 
projet et consiste à assurer la prise 
en charge des jeunes en difficulté 
(jeunes vivant dans la rue, déscolari-
sés ou non scolarisés, diplômés sans 
emploi, etc.). A ce titre et en collabo-
ration avec les structures partenai-
res, je participe à la mise en œuvre 
d’activités diverses : consultations 
psychosociales, entretiens d’aide et 
de conseils, orientation des jeunes, 

Les VNUs sur le terrain : Objectif du VNU Raoul PARE :  Améliorer la prise 
en charge des enfants vivant dans les rues de Bobo-Dioulasso 

M. Francesco Galtieri (ancien VNU) 

M. Raoul Paré au milieu des 
enfants 



PNUD 
Immeuble des Nations Unies 
01 BP 575 Ouagadougou 01 
Burkina Faso 
 
 
Tél.  : 226.50.30.67.62/63/64 
Fac-similé : 226.50.31.04.70 
Courriel  :  registry.bf@undp.org 
 

P N U D—BURKINA 
FASO 

Wisitez notre site 
web : www.pnud.bf 

Directeur de Publication 
Mariam Pangah 
 
Coordonnateur de la Rédaction 
Théophane Kinda 
 
Rédacteurs 
Théophane Kinda 
Tahirou Gouro 
Jean-Philippe Tissier 
Mahamadi Ouédraogo 
 
Secrétariat de Rédaction 
Mahamadi Ouédraogo 
 
Conception et mise en page 
Mahamadi Ouédraogo 
 
Publication  
Laouali Sanou 
 

PNUD-KIBAI 
Page 5  

A G E N D A  &  A N N O N C E S  
Le PNUD au lancement des activités du 
MAEP :  

 
 

Un forum intergénérationnel sur la gou-
vernance endogène en Afrique de l’Ouest 
aura lieu à Ouagadougou du 26 au 28 
juin 2006. Ce forum est organisé par le 
club du sahel et de l’Afrique de l’Ouest/
OCDE avec le groupe des femmes de 
l’Afrique de l’Ouest pour la prévention 
des conflits et la coordination des jeunes 
issue du forum des partis politiques, des 
médias et de la société civile en Afrique 
de l’Ouest ; Le club du Sahel et de l’Afri-
que de l’Ouest/OCDE est dirigé par 
M.  Norman Lauzon.  
 
Le 29 juin à l’hôtel Sofitel Ouaga 2000 
une conférence de presse aura lieu à 18 
heures à l’issue de la réunion thématique 
du Groupe d’orientation des politiques du 
Club du  Sahel et de l’Afrique de l’Ouest. 
M. Norman Lauzon, le Représentant Rési-
dent et notre compatriote Mme José-
phine Ouedraogo  de la CEA participeront 
à cette conférence. 
 
MM. Robert Da, Sylvestre B. Ouédraogo, 
Mmes Alizatta Tamboula, Lucienne Zigui-
zanga ont effectué une mission à Boulsa 
du 20 au 21 juin 2006 pour la réunion 
tripartite du projet "Développement des 
ressources agro-pastorales du Namen-
tenga (PAPNA)".  La réunion tripartite a 
été précédée d'une visite des réalisations 
du projet. 
 
 
 
 

DÉTENTE : L'ARABE AU ÉTATS-UNIS... 

Un vieil Arabe vit depuis plus de 40 ans à 
Chicago..  
Il aimerait bien planter des pommes de 
terre dans son jardin, mais il est tout seul, 
vieux et trop faible. Il envoie alors un e-mail 
à son fils qui étudie à Paris pour lui faire 
part de son problème.  
Cher Ahmed,  
Je suis très triste car je ne peux pas planter 
des pommes de terre dans mon jardin.  
Je suis sûr que si tu étais ici avec moi tu 
aurais pu m'aider à retourner la terre.  
Je t'aime, Ton Père  
Le lendemain, le vieil homme reçoit un E-
mail :  
Cher Père, s'il te plaît, ne touche surtout pas 
au jardin !J'y ai caché la "chose".  

Moi aussi je t'aime, Ahmed  
A 4 heures du matin arrivent chez le vieil-
lard la US Army, les Marines, le FBI, la CIA 
et même une unité d'élite des Rangers.  
Ils fouillent tout le jardin, millimètre par 
millimètre et repartent déçus car ils n'ont 
rien trouvé.  
Le lendemain, le vieil homme reçoit un 
nouveau E-mail de la part de son fils :  
Cher Père, je suis certain que la terre de 
tout le jardin est désormais retournée et 
que tu peux planter tes pommes de terre.  
Je ne pouvais pas faire mieux.  
Je t'aime, Ahmed  
 

 


